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« Il pleure dans mon cœur, comme il pleut sur la ville ; quelle est cette langueur qui pénètre mon 
cœur ? ». A l'heure où nous mettons sous presse, la France disparaît sous la pluie et ce 
sont les vers de Verlaine qui s'invitent en moi. Jusqu'ici, avec les épisodes cévenoles, 
c'étaient surtout nos villages, dont les rues s'étaient transformées en torrents, qui 
apparaissaient au 20 heures. Maintenant, ce sont des villes  du bassin parisien et l'on 
craint pour Paris. Il serait trop facile de tirer la couverture à soi sur les changements 
climatiques et l'on en a déjà beaucoup dit, je n'insiste donc pas. 
 
Comme pour faire contre-poids à cette météo, le soleil baigne la plupart de nos articles. 
 
Ce soleil rentre par nos pieds, avec le sentier sensoriel du verger de Massonges, tout 
frais, réveille nos sens en passant par nos pieds nus… Ce seront sans doute nos enfants 
que ravira cette expérience lors d’un mercredi après-midi par exemple ! 
 
Ce soleil, on le mange dans les produits achetés en « circuits courts » : AMAP, drives 
fermiers, marchés et autres magasins biologiques : nous vous aidons à y voir plus clair 
dans ces modes de distribution et à ne plus les confondre. 
 
Ce soleil, il nous illumine, rien qu'à la lecture de ce magnifique « Fruitoscope », que 
nous connaissons bien maintenant. Nous en apprendrons beaucoup sur la pomologie, 
et sur la façon de planter les fruitiers, mais gare à la Sharka qui guette nos vergers… 
 
Ce soleil, il pourra recommencer à briller pour les éleveurs frappés par les attaques du 
loup, avec peut-être la possibilité de planter des haies défensives pour protéger leurs 
troupeaux. Rappelons qu’un jeu de fiches techniques sur les moyens de protection des 
troupeaux est à disposition des éleveurs sur notre site internet. 
 
Ce soleil, il brillait lors de la balade dans la vallée de l'Ormançon. Toute proche de 
Bure, cette petite vallée riante risque d'être comblée par des millions de mètres cubes 
d'argilite. Un groupe de marcheurs a arpenté ce lieu bucolique en signe de protestation. 
 
Ce soleil enfin gorgera les cucurbitacées de la prochaine « Fête des Courges et 
Merveilles », qui se déroulera, comme les deux premières – très réussies – à Aulnois-en
-Perthois, le 30 octobre. Dès à présent, préparons-la, en semant des courges !  
 
Mais, ne nous le cachons pas : il existe aussi des soleils noirs ! Inutile d'entamer le 
message de l'article sur l'incinérateur biomasse à Gardanne. Un article de Bernard 
Boisson déplore ce grand projet inutile utilisant du bois-énergie présenté comme 
écologique, destructeur de la forêt. Un article dense à lire absolument. 
 
Ce soleil, il brille à MNE où vous êtes nombreux à participer à nos animations.  
Merci et à bientôt pour les activités du second semestre, annoncées à l'intérieur ! 
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Massonges réveille les sens ! 

 

Pendant  plusieurs années, le verger de Massonges, entre champs et forêt près de Vavincourt, a été la pépinière de 

l’association et a permis d’approvisionner les vergers conservatoires du territoire. Ce terrain mis à disposition par 

l’ONF a peu à peu évolué en jardin-verger pédagogique accueillant chaque année les visiteurs amenés à découvrir 

les aménagements progressifs, supports ou outils d’animation. Outre le préau en bois cordé et les toilettes sèches, 

il y a eu la mare, les hôtels à insectes, les carrés de jardins plessés, la spirale aromatique et la cabane en saule ! Cette 

année, c’est un sentier podo-sensoriel qui a été créé ou, comme disent les enfants : « un sentier pieds nus ». 

 

Ce sentier a nécessité pour sa création deux rencontres lors des 

désormais traditionnels Mercredis de Massonges (tous les 

premiers mercredis de chaque mois). La première séance du 6 

avril avait pour objectif de concevoir ensemble – avec petits et 

grands – ce que pourrait être le sentier sensoriel, où il pourrait 

être installé, quels matériaux pourraient être utilisés, etc. Une 

quinzaine de personnes s’étaient déplacées pour se  donner un 

temps commun de réflexion sur les différentes possibilités et, 

pour certains, découvrir ou redécouvrir le verger. Assis dans 

l’herbe ou sur un banc à l’ombre du mirabellier sans feuilles, 

chacun – crayon de papier et feuille de brouillon à la main – a 

fait une liste à la Prévert des possibilités et a agrémenté le tout 

de petits croquis croquas… ! 
 

Lors du second rendez-vous du 4 mai, contrairement aux idées 

reçues… ce sont d’autres participants qui se sont déplacés pour réaliser 

le sentier. Ils ont apporté du matériel mais ils ont aussi coupé, cloué, 

enfoncé des piquets et réparti les différentes matières ; et les enfants 

présents ont grandement participé. Ont été mis en place un tronc pour 

tester son équilibre, une étape de la sciure, des écorces et des bouchons 

de liège, du bambou, du journal, des tissus, du coton et du papier 

bulles, un chemin de rondins, des plots de bois, du foin, des feuilles de 

sauge et des baguettes de saule, du gravier, du sable, des galets et du 

polystyrène ! Sensations  garanties ! 

 

Alors maintenant, à vos idées ! La 

création du sentier  va se poursuivre. 

En projet : un sentier à mains nues, à 

oreilles vides et pour nos autres sens : 

le goût et l’odorat. 

 

Jardin au naturel 
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Jardin au naturel 

Bientôt la 3e fête « Courges & Merveilles » ! 

 

La fête « Courges & Merveilles » aura lieu Dimanche 30 octobre à Aulnois-en-Perthois… elle se prépare dès 

maintenant ! Pour cette troisième édition de cette rencontre conviviale et gourmande où les courges, de toutes les 

formes, couleurs et saveurs, côtoient les petits et grands enfants ! Contes, dessins, maquillage, gâteaux, tartes, 

soupes, instruments de musique, bijoux, courges à acheter, atelier graines, cracher de graines, exposition, concours 

de la courge la plus insolite, etc. La diversité des activités permettra à toutes et tous de trouver son bonheur ! 

Pour que la fête soit plus belle encore, nous 

demandons à tous de participer… mais comment ? 

… En diffusant des affiches, tracts et en en parlant autour 

de vous ; 

… En  participant au concours de la courge la plus 

insolite ; 

… En plantant des variétés de courges* et en venant les 

exposer (ou en nous les confiant) ; 

… En nous donnant votre surplus de graines (pour les 

planter, pour le concours de cracher ou pour l’atelier 

enfants) ; 

… En nous signalant un artisan qui dans son art illustre la 

courge (mais pas que !) et qui pourrait peut-être venir à 

notre fête ; 

… Particulièrement en nous informant si vous connaissez 

un graveur sur courge ou des instrumentistes à base de 

courge ou encore des musiciens qui jouent des 

instruments tel que sekeré, maracas, kalimba , balafon… ; 

… Et bien sûr en vous entrainant pour le concours de 

cracher de graines de courges… à vos graines, prêt, feu…

crachez ! 

 
* Il n’est pas trop tard pour cultiver les courges de tailles moyenne et petite. Quelques conseils : 

Choisissez une ou des variétés adaptées à nos régions : pas d’hybride F1. Sont recommandées les semences des catalogues 

des petits semenciers comme Germinance, Semailles, Biaugerme,  ou encore La ferme de la Sainte-Marthe. Le semis 

peut s’effectuer directement en place à partir du mois de mai. Plus votre terre sera riche,  plus votre production sera bonne. 

N’hésitez donc pas à apporter du fumier bien décomposé, du compost ou un autre engrais organique naturel dès la 

plantation. Bien ameublir la terre avant semis. Respectez l’espacement nécessaire pour un bon développement des courges. 

Paillez le pied, arrosez régulièrement, surtout au début. N’oubliez pas de  protéger vos jeunes plants, des limaces  par 

exemple en piégeant les limaces avec une planche et en les coupant chaque jour.  Il existe des granules anti-limaces sans 

formaldéhyde,  qui contiennent des oxydes de fer (ex : du ferramol). 

http://www.jardiner-malin.fr/fiche/semis-en-place/
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Philippe, septuagénaire, lance à la cantonade : Tout le monde s'est 
trouvé un coin sous les parasols ? C'est superbe ! On est 
presque tous là ! 

Yann, la soixantaine bien marquée : Un repas de quartier, ça ne 
se rate pas ! Après tout, ce n'est qu'une fois par an ! 

Mélanie, trentenaire : Je vous ai préparé un apéro aux fleurs de 
pissenlits : je n'vous dit qu'ça ! 

Isa, femme pressée dans la force de l'âge, habituée des drives fermiers : 
Ah bon ?! Ça s'mange, les pissenlits ? J'espère que vous 
n'avez pas mis les boutons ?! 

Isa : Pas dans l'apéro mais dans la salade, si ! N'ayez pas 
peur ! Ça n'vous donnera pas de boutons ! 

Michèle, « la ménagère de quarante ans » : Moi, c'est pas souvent 
que je trouve des pissenlits au rayon bio de mon 
supermarché ! Et quand ça arrive, c'est pas donné ! 

Isa : Ben, il faut dire qu'en supermarché, les denrées 
viennent souvent de l'agro-industrie ; c'est pas du local ! et 
donc, ils sont passés par plusieurs intermédiaires... Tes 
pissenlits, ils viennent peut-être de Bretagne ! pour la 
planète, avec tous ces transports, c'est pas génial !... Mais 
bon, c'est du bio ! 

Yann, habitué d'un magasin bio : Tous les sous qui passent dans 
les intermédiaires et les transports ne rentrent pas dans la 
poche des producteurs... ! Mais en fait, pour moi, c'est 
pareil : je trouve à peu près tout ce que je veux dans mon 
magasin bio, même des fruits et des légumes hors saison, 
mais on n'est pas dans le direct, du producteur au 
consommateur ! Après, ça me coûte un peu plus cher mais 
c’est le prix pour éviter la chimie ! et puis, en achetant plutôt 
des produits bruts et non transformés et en faisant attention 
au gaspillage, on s’y retrouve largement ! 

Patrick, quadra : Au moins, vous êtes sûrs que c'est du bio ! 

Isa et Yann en même temps : parce que toi, tu vas où ?  

Patrick : Moi j'ai trouvé une « Ruche qui dit oui », à une 
vingtaine de kilomètres d'ici... 

Philippe : Hem ! 

Patrick : Qu'est-ce qui se passe ? Tu te racles la gorge ? Tu as 
avalé quelque chose de travers ? Ou j'ai dit une bêtise ? 

Michèle : Non ! Mais je pense que Philippe, une « Ruche qui 
dit oui »... c'est pas son truc !!! 

Patrick : Ah bon ? Moi j'en sais rien ! Je ne sais pas trop 

comment ça fonctionne ! Je ne me suis pas renseigné ! Eux, 
ils disent qu'ils font la promotion de l'agriculture bio ; et ils 
prétendent réduire les impacts environnementaux... 

Mélanie : C'est ce qu'ils disent ! Mais c'est loin d'être toujours 
du bio ! Et puis, ces « Ruches » utilisent plusieurs 
intermédiaires, trois au minimum : il y a la société Equanum, 
la société Tunz-Ogone, plus l'auto-entrepreneur qui assure la 
distribution... C'est près de 17% du prix des denrées qui 
vont dans leur poche et qui échappent aux producteurs...Et 
puis ce que tu y trouves, c'est pas forcément du local local ! 

Philippe : Et ! c'est bien beau de discuter... mais n'oubliez pas 
de manger et d'apprécier ce que chacun a apporté ! 

Patrick : Ben, moi je croyais que tous ces trucs, ça se valait 
plus ou moins... 

Isa : Tu sais, Patrick, s'il y a plusieurs trucs comme tu dis, 
plusieurs circuits courts de distribution, c'est qu'il y a des 
différences ! Et s'il y a des différences, c'est peut-être aussi 
que tout ne se vaut peut-être pas ? En tout cas, moi, mon 
drive fermier, ça me va bien ! Bon ! J'ai un peu l'impression 
de consommer et sans plus... mais je suis pressée et j'aime 
bien trouver mon panier  prêt quand je passe au point de 
distribution. Et j'ai horreur qu'on m'impose ce que je vais 
manger ! c'est moi qui choisis ce que je veux, non mais ! Et 
puis ce sont des produits locaux et de saison... 

Yann : mais pas forcément bio ! 

Isa : Mais c'est de l'agriculture raisonnée ! 

Philippe : Hem ! 

Isa : Voilà qu'il a encore un chat dans la gorge !!! 

Philippe : Tu sais vraiment ce que ça veut dire, toi, 
« l'agriculture raisonnée » ? Le bio, on sait ce que c'est ; il y a 
des certifications... mais l'agriculture raisonnée... ? 

Isa : Et tu fais bien le malin toi... Et tu fais tes courses où ?! 

Philippe : Moi, mon plaisir, c'est le marché ! Chaque samedi 
matin, c'est une vraie thérapie ! Ces odeurs, cette vie, ce 
contact avec les commerçants.. qui sont souvent les 
producteurs eux-mêmes ! cette ambiance, ces produits frais ! 
Tenez, cette macédoine froide de légumes… elle ne vient 
pas d'une boîte mais du marché de ce matin ! 

Isa : Et c'est toi qui me faisais la leçon sur l'agriculture 
raisonnée ? !!! Et ce qui sort d'un marché, ça vient d'où ?  

Philippe : Oui, c'est vrai ! C'est pas très différent ! 
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Philippe : Oui, c'est vrai ! C'est pas très différent ! 

Patrick : Mais... ça existe les systèmes qui rassemblent toutes 
les qualités ??? 

Silence... 

Mélanie : Un ange passe ! 

Patrick : On t'a pas beaucoup entendue, Mélanie ! Ton 
poulet rôti que tu nous a apporté… Il vient d'où ?! 

Mélanie : Il vient d'une AMAP ! 

Michèle : D'une A… quoi ? 

Mélanie : D'une association pour le maintien de l'agriculture 
paysanne. 

Patrick : Ça sonne aussi bizarroïde que la « Ruche qui dit 
oui » ! 

Mélanie : En tout cas, c'est un tout autre esprit ! Ce sont des 
gens qui se mettent en association et qui font appel à des 
producteurs – bio et paysans ! – qu'ils vont soutenir. Ils 
établissent un contrat avec chaque producteur, pour un an ; 
ils payent à l'avance et reçoivent ce que proposent les 
producteurs. 

Michèle : Ben quel avantage ?  

Mélanie : C'est une grande sécurité pour les producteurs – 
surtout quand ils démarrent ! C'est plus facile pour eux de 
gérer leur production, surtout dans le maraîchage. Et s'il y a 
un coup dur, sècheresse par exemple, les « amapiennes et 
amapiens » donnent du mou et savent attendre  l'année 
d'après... D'ailleurs, le prix des denrées va totalement dans 
la poche des producteurs...il n'y a pas d'intermédiaires. 

Patrick : Mais ça, c'est intéressant pour les producteurs mais 
pas vraiment pour les acheteurs... ? 

Mélanie : Si tu veux, Patrick ; mais ce qu'on souhaite, c'est de 
créer d'autres rapports entre producteurs et 
consommateurs, parce qu'on pense que c'est important, 
pour construire une société qui se vit bien ; et d'ailleurs, de 
temps en temps, on passe une journée chez les producteurs, 

pour donner un coup de main et mieux connaître leur vie, 
leur travail ; par exemple, on peut aider les maraîchers à 
placer les bâches sur les tunnels, en début de saison... 

Philippe : En somme, c'est du militantisme ! ? 

Mélanie : Oui ! Mais c'est très sympa, tu sais ! Ce n'est pas 
lourd ! On peut donner son avis, sur les quantités, la qualité 
des produits... Il y a une vraie dynamique collective. 
D'ailleurs, dans les AMAP, les producteurs ne se font pas 
concurrence, ils peuvent même s'entraider, en cas de coup 
dur. Sans compter qu'avec ce système, ils peuvent éviter de 
dépendre des coopératives ou des grands groupes comme 
Bayer ou Monsanto... Et dans certaines AMAP, il ya même 
une solidarité financière, pour aider les amapiens moins 
argentés ! 

Michèle : Il reste que moi, je tiens à choisir ce que je veux 
acheter ! 

Mélanie : je crois que le vrai choix, il est global : on choisit 
ses producteurs, la qualité de sa nourriture ; on choisit 
ensemble, avec les producteurs, un prix qui convienne à 
tous ; on choisit un type de relation et finalement un type 
de société... 

Patrick : Et mesdames et messieurs les beaux penseurs ! Il y 
a encore un truc qui vous échappe ! Mais pas à moi, parce 
que je travaille dans les finances publiques : certains circuits 
pompent davantage d'argent public que d'autres… 
l'agriculture « raisonnée » reçoit davantage d'aides de l'Etat 
et de l'Europe… Et au final, c'est bien notre argent ! Donc 
ce n'est pas anodin ! Et on pourrait aussi parler de la 
dépollution de l’eau contaminée par les engrais et pesticides 
chimiques, c’est à la charge de tout le monde ! … mais il 
nous faudra plus qu’un repas… 

Michèle : Et puisque tu parles de fric, on voit bien que, selon 
les circuits, les producteurs ne s'y retrouvent pas de la 
même manière... 

Yann : Ouais ! Ça s'appelle « le commerce équitable ! » 
Clairement, plus il y a d'intermédiaires et moins les 
producteurs s'y retrouvent ! 

Isa : Moi, cette discussion, ça m'a ouvert l'appétit ! Faites 
tourner les fromages de chèvres de Chaillon s'il vous plaît ! 
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Une nouvelle version du guide « Manger bio en Lorraine » est parue. Il recense la plupart des productrices et producteurs 
certifié-e-s en Agriculture biologique de la région. A demander auprès de MNE ou du CGA de Lorraine (03 83 98 49 20). 

Site internet du réseau régional des AMAP (avec annuaire) : http://loramap.org 

Site internet des drive fermiers de la Meuse : http://www.drivefermier55.fr/ 

http://loramap.org
http://www.drivefermier55.fr/
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Contexte 

Après les nombreuses attaques en 2013 et 2014 en plaine meusienne, nous avons souhaité anticiper le retour du 

loup et concrétiser nos engagements auprès de certains éleveurs meusiens. Nous avons lancé une première 

expérimentation de mesure de protection contre la prédation qui pourrait être adaptée au contexte de plaine. Ainsi, 

en mars dernier, Meuse Nature Environnement a mis en œuvre une haie défensive mixte chez un éleveur meusien, 

un des plus concernés par les attaques liées au retour du loup en 2014. 

 

Historique et rôle de la haie défensive 

Avec l'apparition de l'agriculture et de l'élevage à l'époque néolithique, les peuples chasseurs-cueilleurs devenus 

agriculteurs durent rapidement faire face à un problème majeur : contenir le bétail dans des enclos pour éviter leur 

divagation mais aussi protéger les cultures des dégâts occasionnés par les animaux sauvages ou domestiques. 

Le principe de la haie défensive consiste à planter, sur un ou deux rangs, des végétaux épineux et à les plesser/

tresser entre eux selon une technique particulière, pour former un maillage impénétrable et infranchissable. 

Appelée aussi haie médiévale, cette clôture était très utilisée autrefois comme stratégie militaire pour ralentir le 

déplacement des troupes ennemies. Dans des récits historiques, Jules César fait déjà mention de cette pratique à 

propos des Nerviens, habitants celtes ou germains de l’Est de la France. Ce peuple avait l’habitude de plesser les 

haies, ce qui empêcha César de faire manœuvrer correctement ses légionnaires au cours de la bataille du Sabis en 

57 avant notre ère. Quelques siècles plus tard, la clôture végétale fut progressivement remplacée par la ronce 

artificielle : le barbelé. 

Aujourd’hui la haie 

défensive est de nouveau 

utilisée par des entreprises 

spécialisées et ce, dans 

l’objectif d’empêcher les 

intrusions dans des bases 

militaires, des plates-

formes d'entreprise, des 

déchetteries, des prisons, 

des propriétés privées et 

autre sites sensibles. 

 

 

 

La force principale de la haie défensive réside dans sa durabilité et sa facilité d’entretien en comparaison de la 

clôture électrique. La technique de la haie défensive mixte permet de (re)valoriser la haie d’une autre manière et de 

constituer un corridor écologique pour la faune locale. Cette action va au-delà de la protection du loup et des 

troupeaux en prenant en compte de nombreux éléments du contexte local. 
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Haies défensives pour protéger les troupeaux ? 
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Pourquoi haie défensive « MIXTE » ? 

L’idée est de travailler avec l’existant (une clôture à grillage ou à barbelé, ancienne haie, lisière de bois) et de le 

coupler au végétal pour obtenir une clôture étanche et peu coûteuse.  

 

Techniques pour la mise en œuvre d’une haie défensive 

Le plessage : A l’aide d’un couperet (ou serpe, hachette…), une entaille est réalisée à la base ou à mi-hauteur du 

végétal pour faciliter l’inclinaison horizontale de la branche (sans la casser). Le restant de la partie entaillée formera 

une charnière vivante pour permettre à la branche de continuer à pousser.  

Avec le temps, la branche principale (préalablement plessée) poussera et grossira à l’horizontale tout en formant 

des rejets à la verticale, formant l’étanchéité de la haie dite « défensive ». 

 

(À gauche : végétaux récemment plessés, à droite : reprise des végétaux après plessage) 

 

Le tressage : L’action consiste à entremêler les végétaux entre eux pour former un maillage serré. Pour faciliter le 

tressage de la haie, nous utilisons l’existant comme support (grillage, barbelés, barbelés…).  

 

(A gauche : tressage de végétaux sur un fil barbelé, à droite : tressage aérien à 1m80) 

ECHOLOGIE Juin 2016 
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Plantation :  

En complément de l’action de plessage et de tressage, des plants sont repiqués tous les 50 à 80 cm dans les zones  

« vides » afin de constituer un linéaire de végétaux dans les zones manquantes. 

Revalorisation du bois mort : 

En parallèle de la plantation, pour compléter les vides et trous existants de la clôture, on réutilise les branches 

taillées. Elles sont tressées entre elles pour former un « mur » de végétaux morts et épineux. 

 

(À gauche : tressage de végétaux coupés dans le grillage,  

à droite : barrière de végétaux coupés en complément de végétaux plessés et tressés) 

 

Renforcement artificiel : 

Dans certains cas, la haie est renforcée par des matériaux artificiels comme le concertina ou les fils barbelés. Ces 

dispositifs sont placés à la base de la haie. A  long terme, le ou les fils barbelés sont utilisés comme support pour la 

conduite des végétaux. 

 

Installation de passages pour la petite faune (lièvres, lapins, micromammifères) : 

L’intérêt de mettre en œuvre ces dispositifs (tuyau d’1m de long pour 15-20 cm de diamètre) est de créer des 

passages réservés à la petite faune. Ils permettent de favoriser le passage à des endroits stratégiques tout en 

préservant l’étanchéité de la haie défensive. 

 

Des protections au détriment des autres espèces ? 

Dans le cadre de la protection des troupeaux contre la prédation, nous constatons régulièrement l’arrachage de 

linéaires de haie au profit des clôtures électriques. Bien que cette pratique puisse être justifiée pour une éventuelle 

cohabitation entre les pratiques humaines (dont l’élevage) et le retour du loup, cela nous mène à de nouvelles 

questions. Comment protéger les troupeaux de brebis sans rendre la zone stérile et en respectant le rythme 

écologique des autres espèces (passages des ongulés sauvages, perchoirs pour les rapaces, nidification pour les 

oiseaux…) ? Comment éviter de favoriser une espèce au détriment des autres ? Un sujet complexe que nous 

pourrons approfondir pour un prochain article de l’Echo-logie. 

ECHOLOGIE Juin 2016 

 Loup en plaine lorraine 
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Retour sur le chantier « Haie défensive mixte » de mars 2016 : 

C’est sur une parcelle de 3 ha, sur l’ancien territoire du loup en centre Meuse que s’est effectué le premier chantier 

de la haie défensive mixte.  

En 2014, deux attaques de loup ont eu lieu sur le troupeau pâturant dans ce parc. A l’origine, la parcelle était 

entourée par ¾ de haie et un grillage ovin de 90cm de haut. Nous avons donc proposé à l’éleveur de travailler 

avec l’existant en proposant la mise en œuvre d’une haie défensive mixte.  

 

Pour une première, nous avons souhaité 

expérimenter différentes techniques de plessage 

en pratiquant directement sur la haie existante et 

en nous aidant du grillage plus ou moins en bon 

état pour tresser les végétaux.  

A cela nous avons replanté des végétaux 

(principalement du Prunellier et de l’Aubépine) 

pour reconstituer la continuité de la haie. Au 

final, ce sont plus de 200 plants qui ont été 

repiqués et 700 mètres de végétaux épineux 

plessés et tressés.  

 

                   (Parcelle où s’est effectué le chantier) 

Depuis la fin du chantier, nous constatons la reprise quasi-totale des végétaux. Nous suivrons sur plusieurs années 

le développement des végétaux et l’imperméabilité de la haie. Dans le cas d’un éventuel retour du loup en plaine 

meusienne, nous contrôlerons l’efficacité de la clôture à l’aide de pièges photographiques. 
 

Un groupe sur facebook    

pour partager l’expérience : 

Dès le début du chantier, nous avons 

lancé un groupe via le réseau social 

Facebook pour donner des nouvelles 

et partager des infos sur l’évolution 

du projet de la haie défensive.  

N’hésitez pas à nous rejoindre : 

Facebook 

HAIE DEFENSIVE MIXTE. 
 

Vous souhaitez apprendre et/ou pratiquer la technique du plessage et du tressage ? 

N’hésitez pas à joindre dès maintenant Sébastien Lartique par mail :  

sebastien.lartique@meuse-nature-environnement.org ou par téléphone au 06 75 40 22 55 

ECHOLOGIE Juin 2016 
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Focus sur la Sharka, maladie des Prunus 

Verger au Naturel 

Virose (maladie à virus), le nom scientifique de la Sharka est Plum 
Pox Virus (P.P.V.). Elle touche les Prunus (abricotiers, pêchers et 
pruniers). Deux souches sont présentes en France et en Lorraine, 
Dideron (D) et Marcus (M) mais seule la D, la moins virulente, 
touche la Meuse au niveau d’un petit foyer sur des quetschiers 
sous surveillance dans le secteur d’Hannonville-sous-les-Côtes. Le 
virus de la Sharka est un organisme nuisible de quarantaine. La 
prospection et la lutte sont rendues obligatoires par l’arrêté 
ministériel du 17 mars 2011 modifié. En cas de doute, il faut 

contacter la FREDON* : chargée de la surveillance des pépinières 
et des vergers professionnels, elle prospecte tous les ans les 
territoires définis comme zone de vigilance. En Meuse, la difficulté 
rencontrée est d’accéder aux vergers privés. 

La Sharka en Lorraine. Carte FREDON. 2014 

 

 

 

 

 

 

 

La sharka est transmise par les pucerons, de manière sûre par le 
puceron vert du pêcher (Mysus persicae) et par de nombreux 
pucerons communs (des recherches se poursuivent pour savoir si 
tous les pucerons sont vecteurs de la maladie) et également par 
greffage de matériel contaminé. En revanche, elle ne se transmet 
ni par le sol, ni par les abeilles, ni par le noyau, ni par la taille et le 
virus est incapable de se multiplier à l’air libre. 

Il n’existe aucun traitement phytosanitaire des arbres touchés, les 
arbres malades sont arrachés. Dans le cas de nouvelles plantations, 
il convient  de s'assurer que le matériel végétal (variété et porte-
greffe) est certifié. Dans le cas de surgreffage de verger, l'état 
sanitaire des greffons doit être consciencieusement vérifié.  

La difficulté de détection tient au fait que les symptômes sont 
souvent discrets et n’entraînent pas de dépérissement de l’arbre. Ils 
sont observables au printemps et en été et peuvent varier 
légèrement. 
 

Sur les feuilles : Eclaircissement visible le long des nervures et/ou 
présence de taches ou d'anneaux chlorotiques. Symptômes 
s'atténuant dans le temps et pouvant s'estomper dans le courant de 
l'été sous l'effet des fortes chaleurs. 
 

 
 

Sur les fruits : Décolorations et déformations en forme de taches 
ou d'anneaux visibles sur la peau. Nécroses en surface du fruit et 
en profondeur dans la chair. Symptômes plus marqués sur 
quetsches, abricots  et nectarines. 

    

 

Pour les professionnels, deux méthodes de dépistage sont utilisés, 
le test ELISA, peu onéreux, qui indique la présence ou l’absence 
du virus (30 euros) et l’analyse PCR, qui permet de définir la 
souche, plus coûteuse et plus lente. 

* Fédération Régionale de Défense contre les Organismes Nuisibles de Lorraine, Domaine de Pixerécourt 

BP 30 017 – 54 220 Malzeville – tél. : 03 83 33 86 70 - fax : 03 83 21 07 62 – site : http://www.fredon-lorraine.com/fr 

Remerciements pour les informations et les photographies 

http://www.fredon-lorraine.com/fr
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 Description des fruits 
 
Le pédoncule : Il peut être grêle, épais, massif, noué, 
s’épaissir vers le fruit ou vers son  point d’attache. Pour la 
taille, il est plus simple et plus précis de le mesurer. 
(exemple : de 1 à 2 cm). Noter les caractéristiques de la 
cuvette située autour du pédoncule : elle peut être de 
profondeur nulle, peu ou très profonde ; les pentes 
peuvent être douces peu ou très abruptes ; la cuvette peut 
être large ou au contraire resserrée. (cf. schéma ci-contre). 

 

L’œil : tenir compte des différents aspects de l’œil qui  
peut être ouvert, semi-ouvert, fermé ; et de la 
dénivellation sur son pourtour : la cuvette. Elle peut être 
de profondeur nulle, peu ou très profonde ; les pentes 
peuvent être douces peu ou très abruptes ; la cuvette peut 
être large ou au contraire resserrée. 
 

La chair : La description des différents caractéristiques 
s’attachera à être la plus précise est détaillée possible. 

Couleur : blanche, crème, jaune, jaunâtre, verdâtre, veinée, marbrée, etc. 

Aspect : nacrée, mâte, brillante, satinée, etc. 

Parfum  

Saveur : sucrée, âpre, acide, amère, parfumée, etc.  

Texture : ferme, croquante, molle, juteuse, farineuse, fine, pierreuse, granuleuse, fondante, dense, aérée etc.  
 

Prenez votre temps, commencez par vous concentrer sur le parfum (épiderme et chair). Goûtez-les ensemble et séparément 
afin de distinguer leurs saveurs respectives. Mâchez lentement, recommencez plusieurs fois car toutes les saveurs ne se 
révèlent pas d’emblée, à la première bouchée. Il y a les saveurs « premières » qui s’expriment de suite, dès que l’on goûte le 
fruit, celles qui apparaissent avec la mastication et celles qui persistent en bouche, plus ou moins longtemps. Et, comme pour 
l’ensemble de la description, goûtez plusieurs fruits représentatifs de la variété étudiée. 

Exemple de description : Épiderme : parfum fruité très marqué, légère acidité. Chair : parfumée fruitée, croquante, juteuse, sucrée, devenant fondante, 
légèrement et agréablement acidulée, développant des saveurs de fruits rouges. Saveur sucrée persistant longtemps en bouche. 

 

Les pépins : La description définit la forme de ceux-ci        
(cf. schéma ci-contre). On pourra conserver quelques 
pépins, c'est plus explicite. On peut décrire la forme et le 
volume des loges (cf. schémas ci-dessous). 

large    étroit         effilé        arrondi   

Forme des loges 

     ovales            lancéolées        polygonales       concaves 

Vol

   étroites                  larges             partiellement           totalement 

                                                    communicantes       communicantes 



 

12  

ECHOLOGIE Juin 2016 

Le
s
 N

ew
s
  

 n °5 

Dans la description des fruits à noyau (cerises, prunes, pêches, abricots…), on note des différences et 
précisions supplémentaires par rapport aux fruits à pépins : 

Épiderme :   

 - Couleur : verte, jaune, orange, rose, violette, bleuté sombre, claire, etc. 

- Liège : présence ou pas et localisation dans le sillon, autour du point pistillaire, sur le fruit, etc. 

répartition : parsemé (taches grosses petites), marbré finement grossièrement, moucheté, etc. 

- Aspect : lisse, rugueux, brillant transparent, pruineux (aspect blanchâtre qui disparaît au frottement), velouté, 
pelucheux,  

Précisez si l’épiderme s’enlève facilement ou non, c’est une caractéristique spécifique de quelques variétés. Cette précision 
peut vous aider à confirmer ou non une variété. Notez également s’il est acide (souvent le cas pour les prunes). 

 

Taille : Il est recommandé de prendre des mesures sur plusieurs fruits de taille représentative : hauteur, largeur, épaisseur 
(entre le noyau et la peau). 

 

Forme : Le contour est régulier, irrégulier, le profil est symétrique, asymétrique (exemples de dessins ci-dessous). 

 

 

 

 

 

Pédoncule (« petite queue du fruit) : longueur (mesurer la, c’est plus précis), taille (Préciser si il est fin, grêle, épais, etc.), 
couleur, aspect, s’il est solitaire, par 2, rassemblé en grappe (nombre moyen), attaché à la chair. 

Pour compléter le descriptif, on peut joindre quelques pédoncules à la fiche de description. 

 

Sillon (« raie du fruit ») : il peut être plus ou moins profond, discret, transparent, sur l’axe ou excentré, régulier, plus clair 
que le fruit, avec ou sans liège, craquelé, pruineux, etc. 

 

Point pistillaire : c’est l'équivalent de l'œil chez le fruit à pépins, il est situé à l'opposé du pédoncule. Il peut être centré ou 
non, clair, sombre, mamelonné, etc. 

 

Chair : se référer aux explications données en page précédente et compléter la description : 

- Couleur : quelques précisions supplémentaires méritent d’être indiquées : transparence, si la chair est veinée,  
marbrée, mouchetée, avec des reflets… Pour les cerises, précisez la couleur du jus et si il tâche les doigts.  

- Aspect, parfum, saveur 

- Texture : précisez si le noyau est adhérent ou non à la chair ainsi que tout autre caractéristique plus spécifiques des 
fruits à noyau (ex : chair molle, pâteuse, fibreuse). 

Quelques variétés présentent une coloration rouge sous la peau ou près du noyau. 

 

Noyaux : Indiquer la taille (mesurer largeur et hauteur en 
mm), la forme et l’aspect (pointus, ventrus, plats, 
granuleux, lisses).  

 Gardez-en quelques-uns, c'est plus explicite ! 
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À pépins ou à noyau, pour la suite de la description... pas de différence ! 
 

Cueillette : Indiquer  la date. 
 

Maturité : Date à laquelle le fruit est mûr (où il a son parfum et son sucre au maximum). S’il a été cueilli avant maturité, le 
conserver dans une cave fraîche et pas trop sèche pour optimiser la maturation (les fruits que l’on laisse mûrir craignent 
avant tout la chaleur et l’air sec). Certains fruits (fruits dits « de garde ») ont besoin d’un délai de maturation en fruitier après 
cueillette pour être au summum de leur qualité gustative : noter la durée si c’est le cas. 
 

Conservation : Date jusqu'à laquelle le fruit conserve ses qualités de saveur, de texture et de goût. Lorsqu’il est farineux, 
même s’il ne pourrit pas, il a perdu de sa saveur et sa texture, en conséquence, il est alors au-delà de sa durée de conservation.  
 

Utilisation : Les fruits peuvent avoir plusieurs destinations suivant leurs particularités. Notez aussi des utilisations très 
locales, des traditions, des recettes de grands-mères, ainsi que votre utilisation personnelle. Toutes ces informations sont très 
importantes : 
 

- À couteau ou de table : le fruit doit être agréable en bouche, savoureux, aromatique, parfumé, juteux, rafraîchissant, 
posséder une bonne texture de chair (fondante, ferme, croquante, pas trop granuleuse ni pâteuse, etc.), sans acidité ou 
amertume trop prononcée, sucré, etc. 

 

- À cuire : il est nécessaire que la saveur reste agréable après la cuisson 

        Tarte : Il est important que les fruits se tiennent. 

        Compote : les fruits peuvent fondre. 

          Confiture : les fruits doivent être parfumés et bien sucrés. 
 

- À sécher  
 

- À presser en jus : parfumé, sucré mais sans excès, juteux,… il est conseillé de mélanger plusieurs variétés afin d’obtenir  
un bon équilibre sucre/acidité/parfum 
 

- À cidre et poiré : Pour cette utilisation, pommes et poires doivent posséder, de manière prononcée, une ou plusieurs 
des qualités spécifiques énoncées ci-dessous. Les poires sont en général dures et possèdent un goût particulier :  

      Acides  

      Sucrés 

        Juteux 

      Tanniques (âpres) 

      Amers  

- À distiller : Les fruits doivent être très parfumés 
 

Si les critères variétaux sont visibles sur les fruits, ils peuvent également l’être sur l’arbre  

 - Port naturel (forme libre) : fastigié, érigé, serré, étalé, retombant 

 - Forme cultivée (influe sur la taille des fruits) 

 - Vigueur 

 - Feuillages et feuilles (densité, forme, taille, couleur, denture, précocité ou non de débourrage, etc.) 

Il est donc important de les observer lors du prélèvement des fruits et tout au long de l’année (si possible).  

               Un peu de patience…  nous verrons tout cela en détail dans notre prochain bulletin ! 
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Source documentations  photos et illustrations (hors mention spécifique) : MNE 
Rendez-vous au prochain bulletin 

 

Planter sans se planter :  

    Quelques conseils pour mener à bien votre projet de verger ! 

Au sommaire du prochain numéro : Un peu de pomologie, partie 3 - Gros plan sur les Belles cerises du Barrois 

      Planter sans se planter : mener à bien son projet de verger, partie 3 

Planter à bonnes distances des limites de propriétés  

Quelques points de législation à connaître avant de planter : D’après l’article L.671 du Code civil et, 

en l’absence de réglementation particulière, la loi indique, si vous plantez sur votre 

propriété, de respecter les distances minimales suivantes : 

Limite séparative ou voie publique 

à 0,50 m de la limite à 2 m minimum de la limite 

2
 m

 

+
 d

e 
2
 m

 

Lorsque le terrain est en pente, arbre en 

contrebas de la limite : 

2
 m

 
L’arbre peut mesurer 

+ de 2 m de hauteur 

totale. La hauteur 

située en dessous de 

l’aplomb de la limite 

séparative n’est pas 

prise en compte 

Distance inférieure à 2 m possible dans ce cas uniquement 

Sur le plan légal, seule la hauteur 

d es  a rb re s  e s t  pr i s e  en 

considération. Toutefois, avant de 

planter, il serait sage de penser 

également à leur développement en 

diamètre afin de faciliter l’entretien,  

limiter les interventions de taille et 

éviter les problèmes de voisinage. 

Votre voisin n’a pas le droit de 

couper les branches qui 

pénètrent dans sa propriété, il a 

obligation de vous demander de 

les couper vous-même. Si vous ne 

le faites pas, il peut engager des 

procédures vous y contraignant. 

 

Il a le droit de ramasser tout ce 

qui est tombé au sol (fruits) ainsi 

que celui de couper les racines 

dépassant dans son terrain. 

Conseils pratiques :  

Laisser une distance plus importante 

entre vos arbres et la limite de 

propriété 

  quiétude assurée et bonne  

 entente entre voisins.  

Tenez compte du développement 

futur de vos arbres  

  plus d’espace  

 = développement équilibré 

 et plus harmonieux. 

Partie 2 
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A l'issue des Assises Nationales de la Forêt ayant eu 
lieu en 2015, nous vous proposons cet article écrit avant 
la COP21 par Bernard Boisson du collectif SOS-Forêts 
sur l'ineptie de l’incinérateur biomasse à Gardanne. 

 

L'imposture : 

Du bois-énergie contre les écosystèmes forestiers ; 
la mise sous tutelle de toute une conscience 

démocratique par des tractations politico-financières 
précipitées et en catimini, juste avant des élections 
présidentielles ; l'intérêt de multinationales comme E.ON 
(énergéticien d'origine allemande) à capter des subventions 
asséchant les fonds publics qui auraient pu être octroyés à 
des projets d'économie d'énergie ou d'énergies 
renouvelables à plus petite échelle, mais à rendement bien 
supérieur et plus pourvoyeurs d'emplois ; une excroissance 
industrielle trouvant son espace d'impunité à travers la 
sidération du public... en bref, une vaste imposture 
écologique, économique et humaine. C'est dans ce rapport 
de forces que se joue un projet sorti de son échelle : un 
incinérateur biomasse, relatif à la reconversion de l'actuelle 
centrale thermique à charbon de Gardanne aux abords 
d'Aix-en-Provence. 

Un incinérateur biomasse industriel de cette échelle vise 
initialement une intensification des coupes rases en forêt sur 
un rayon d'action de 400 km ! De même, suivront selon 
toute logique des champs d'arbres ne dépassant pas 40 ans 
au profit de leur carbonisation, un âge bien en deçà de leur 
espérance de vie réelle ; ce qui nous conduit à un profond 
désagrégement des paysages tant sur le plan écologique que 
patrimonial. Des élus comme ceux des PNR (Parcs Naturels 
Régionaux) du Lubéron, et du Verdon ainsi que d'autres qui 
n'ont jamais été préalablement consultés, se sont opposés à 
cette dégradation paysagère augurée. En résulte dès lors la 
décision d'importer du sud-ouest des Etats-Unis et du 
Canada, 80 % de la ressource via le port de Fos-sur-Mer ; 
un déplacement du problème, une parfaite ineptie 
concernant l'empreinte carbone du bois-énergie.  

 

 

Lors des Assises Nationales des Forêts, s'est exprimée 
ouvertement la crainte des forestiers de devenir les futurs 
boucs émissaires de l'opinion publique face à la 
multiplication des coupes rases, et à la dégradation 
paysagère des régions par des plantations d'arbres à durée 
de plus en plus réduite au profit du bois énergie. Nous 
assistons chez le forestier lucide à une position en porte-à-
faux entre sa conscience professionnelle et la demande de 
technocrates, de hauts fonctionnaires et d'élus 
spectaculairement égarés dans la déréalisation des chiffres, 
pour ne pas dire dans quelques intérêts financiers fort 
pervers. Là, s'entrevoit une position de souffrance plus 
ouvertement déclarée par quelques-uns. 

Mais comme souvent, les griefs professionnels et moraux se 
cachent derrière les chiffres que nous lisons, notamment via 
le collectif SOS Forêt du Sud. 

Une imposture sur les subventions : 

Plus de 9 milliards de bénéfices par an seront empochés par 
E.ON. A quoi s'ajoute en prime plus d'un milliard d'euros 
sur 20 ans de subventions prélevées sur la facture 
d'électricité de chaque Français.   

En incluant les aides aux investissements, ainsi que les frais 
d'entretien des voiries d'accès à la charge des collectivités 
locales... nous aboutissons à une estimation de 1,4 milliard 
d'euros à comparer au 1/6 du coût total que pourrait 
constituer la rénovation thermique de plus de 100 000 
logements parmi les 4 millions de foyers en précarité 
énergétique. 

Un gaspillage d'énergie et une perte d'emplois : 

Pour 130 MW efficaces livrés au réseau, sur les 400 MW 
thermiques produits, nous aurons une perte des 2/3 de 
l'énergie dissipée dans l'atmosphère par la tour réfrigérante. 
Nous avons donc un rendement énergétique de 32,5% sans 
prendre en compte la déduction de l'énergie dans les 
chantiers de coupes, du broyage, des transports du bois (à 
considérer désormais à l'échelle transatlantique !), et des 
pertes en ligne de distribution trop centralisée. Ces 32,5% 
sont à comparer aux rendements de plus de 80 % de 
biomasse en cogénération. Ainsi nous avons uniquement 
sur le gaspillage énergétique de Gardanne, l'équivalence 
perdue d'une dizaine de micro-centrales à circuit court. De 
surcroît, le ravage d'une telle exploitation va induire la 
destruction des filières locales générant la perte de plusieurs 
centaines d'emplois, bien supérieure au nombre créé par 
E.ON. 

ECHOLOGIE Juin 2016 

Du bois-énergie méprisant 
l'écologie forestière et les citoyens ! 
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Un verrouillage administratif et judiciaire : 

La multinationale E.ON pourra grâce aux tribunaux mis en 
place par le traité transatlantique TAFTA porter plainte 
contre l'Etat français ou contre toute collectivité locale, 
pour entrave à leurs bénéfices. Les investissements ayant 
commencé, le pire reste donc à craindre. 

Cela range au nombre des exemples multiples, les droits 
universels de l'éthique entièrement mis sous tutelle de la 
mondialisation des intérêts, dans une inversion totale du 
rapport légitime des valeurs. 

 

Des précédents :  

Remarquons aussi que l'incinérateur biomasse de 
Gardanne a eu un précédent britannique : le 

complexe industriel de Drax, au débit quinze fois supérieur 
à celui promis par Gardanne et important tout son bois 
d'Amérique du Nord ! 

Toutefois, en Bourgogne, Adret Morvan, membre du 
collectif SOS forêt a déjà démontré qu'un autre projet 
Erscia (plus petit que Gardanne) ne servait que les intérêts 
de quelques uns au détriment  des habitants et de la 
ressource locale. Le projet a finalement été annulé par la 
justice grâce à l'action de deux associations (Loire Vivante 
et Decavipec) conjuguée au juridique, ainsi qu'à l'occupation 
du site conduite par Adret Morvan en attendant que la 
justice se prononce.  

Ces faits, sans doute guère relayés par la presse nationale, 
montrent aux citoyens qu'il n'y a pas à se décourager à 
porter leur indignation quand des faits comme Notre-Dame
-des-Landes et Sivens plus médiatisés les conditionnent à 
penser le contraire. Le professionnalisme de plus en plus 
pris en défaut par la société civile, le bénévolat portant des 
contre-expertises dépassant sa connaissance technique au-
delà des intuitions premières, constituent une dérive de 
société particulièrement grave entamant très en profondeur 
le pacte de confiance entre la société civile et les pouvoirs. 
 

Les réactions 

Du côté des autorités qui y croit vraiment ? Nous 
ne saurions imaginer à quel point le droit de 

réserve dans les professions, la peur de se compromettre 
dans sa carrière personnelle par rapport à une ineptie 
imposée d'en-haut, semble faire tenir nombre de projets 
insensés comme un vernis tenant collé le bois pourri. 

Au sujet de Gardanne, nous assistons à une indignation 
française des élus de base sans allégeance au niveau national 
dans les intérêts de carrière.  

Mais pourquoi la direction du Parc National des Cévennes   
a-t-elle cautionné le projet et la coupe sur son propre 
territoire ? Est-ce la vocation d'un Parc National français de 
faire de la surexploitation sylvicole pour le bois énergie au 
mépris total des écosystèmes forestiers et du paysage 
patrimonial ? Où est sa dignité dans la valeur de l'exemple ? 
Quelle signification et quelle légitimité restera-t-il dès lors à 
l'intérêt de constituer des Parcs Nationaux en France ? 
Jusqu'à quel degré le curseur de l'ineptie peut-il être 
poussé ? Telles sont les questions passant par l'esprit du 
tout venant découvrant le sujet. 

Pourtant deux films éloquents montrent déjà le 
phénomène : "Biomascarade" de Benoît Grimont qui a été 
diffusé le 20 octobre à 20h30 sur France 5, et un autre plus 
ancien : "L'Erreur Boréale" de Richard Desjardins sur la 
surexploitation des forêts boréales canadiennes. Dans ces 
deux films, la méthode est montrée : on évide en coupe rase 
les parties internes des forêts laissant des bandeaux d'arbres 
sur les bords de route pour éviter que cela ne se voie. 
Clôtures et barrières arguant de la propriété privée sont 
destinées à refouler les curieux indésirables. 

La forêt privée semble beaucoup plus vulnérable aux 
injonctions futures du bois-énergie que les forêts 
domaniales déjà fortement prélevées pour le bois d'œuvre, 
au point que nous pouvons nous interroger si des mesures 
d'incitations fiscales ne seront pas bientôt instaurées pour 
placer davantage les propriétaires privés entre la carotte et le 
bâton. 

 

Jusqu'où va la suspicion ? 

La société civile représentée par différents 
penseurs aux Assises Nationales de la Forêt est en 

droit de se poser maintes questions. Les intérêts de marché 
ont-ils le droit à ce point de déposséder les peuples de leur 
cohésion avec la terre, de sorte que les générations futures 
n'auront plus que comme seul choix de s'enraciner dans des 
lieux déracinés ? Se fiche-t-on de la relation sensible aux 
lieux et de son incidence en retour sur la richesse de la 
culture et de l'âme d'un peuple ? Je me souviens de cette 
chanson de Bob Dylan s'indignant des pilotes de B52, qui 
avant de bombarder le Viêt-Nam se réunissaient pour la 
prière. Cette chanson dénonçait que l'on "mettait Dieu de 
son côté" pour n'importe quoi ! En fait-on autant 
aujourd'hui avec l'écologie ? Le bois-énergie au titre des 
"énergies renouvelables" est-il une façon de mettre l'écologie de 
son côté au mépris total des écosystèmes forestiers, de la 
biodiversité et de la naturalité, avec pour appui une 
ignorance instrumentalisée ?  
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S'agit-il d'un bois-énergie au mépris de la relation 
humain/nature alors que des approches comme la 
sylvothérapie démontrent l'importance de forêts de 
qualité pour la santé et pour l'équilibre mental des 
individus et des peuples ? Là aussi nous pourrions 
signaler une non assistance à maturation des populations 
sur leur devenir et une spoliation démocratique. Car nous 
pouvons nous demander aussi si le tarissement des 
subventions pour une culture terrienne et une éducation 
écologique est vraiment à ce point fortuit étant donné les 
jeux de collusion des pouvoirs publics agglutinés à 
certaines puissances économiques sans foi ni loi ? 

Plus largement, quel que soit le niveau d'échelle de 
l'évènement, quand se posent des polémiques d'arbres et 
de forêts abattus, cela renvoie à peu près 
systématiquement à une forme de viol démocratique, où 
une collusion politico-financière minoritaire a imposé en 
catimini et au forcing ses décisions, au mépris de la 
globalité de ceux qui seront impliqués concernant la 
destruction des paysages dans leur maturité et la 
dégradation des écosystèmes. C'est notamment aux 
niveaux communal et régional un phénomène récurrent 
entre des élus et le BTP faisant fi des contradicteurs 
scientifiques et de la sensibilité citoyenne. Nous sommes 
donc dans un discrédit très grave de l'exercice public au 
profit des recettes gagnées par des minorités alors, 
qu'outre les impacts désastreux, d'autres secteurs 
prioritaires seront asséchés dans les budgets. Dans 
l'extrême, la reconversion d'industrie énergéticienne du 
charbon vers le bois-énergie conduit à une régression 
fulgurante de la qualité forestière rappelant les temps de 
déforestation liés aux anciennes forges et aux industries 
du verre dont la France se vantait pourtant d'être sortie 
depuis le début du XIXe siècle. Il serait temps de 
comprendre que l'âge dinosaurien de l'industrie est 
terminé et que la science du XXIe siècle est destinée à un 
autre futur. 

De plus, parce que la volonté est de sauver d'abord un 
certain gigantisme industriel, prenons garde à ce que le 
bois-énergie ne se joue pas sur des mensonges 
comptables à l'heure où l'on ne peut plus taire le climat 
face au carbone produit. 
 

 

L'impasse 

L'incinérateur biomasse de Gardanne se situe 
donc dans la monstruosité du déni, au point paroxystique 
contre l'écologie forestière, contre la valeur paysagère des 
régions et des pays, que cela soit le nôtre ou que ce soient 
les USA, le Canada, et demain sans doute d'autres pays… 

Car cela fait bien longtemps que le champ de réflexions 
de l'écologie forestière, essentiel et prévalent, reste 
volontairement éludé… Cela fait longtemps que sous le 
vocable "forêt", les "champs d'arbres" et  les 
"écosystèmes forestiers" ne sont pas respectueusement 
discernés, au point que dans les statistiques, les surfaces 
forestières restent de la "forêt" tandis qu'augmentent la 
présence des coupes rases et des stades très immatures de 
reboisement. C'est dans l'aggravation générale de cette 
tendance que le bois-énergie fait désormais son nid. 
S'ensuit l'art de faire mentir les chiffres.    

Un seul article ne saurait dire à quel point la gestion 
forestière repose sur une acculturation profonde de la 
population et sur une dérive perverse de la politique 
forestière.  

Quand on ne répond pas à temps aux questions 
fondamentales d'une civilisation face aux déséquilibres de 
toutes parts en croissance, s'ajoute une étape 
supplémentaire dans l'absolutisme économique contre la 
Terre et contre l'humain. En lui une logique exclusive de 
profit finit par ressembler à un extrémisme refusant de 
déclarer son nom... Est évincée de ce type de rationalité 
une lucidité honnête dans l'intelligence systémique 
concernant la biodiversité sylvestre, les dynamiques 
forestières, le climat, l'équilibre mental des populations 
dans la cohésion nature/humain alors que cette prise en 
compte devient aussi une priorité devant la béance des 
déséquilibres. Sous l'effet d'une raison sectaire, nous 
partons dans une spectaculaire inadéquation 
comportementale de nos sociétés avec ses milieux de vie 
finissant par ressembler à une forme de démence 
économique en fin de caricature. Alors que tout discours 
officiel a toujours porté en préambule que la forêt a trois 
fonctions : écologique, sociale, et économique qu'il soit 
vertement rappelé à l'Etat ses prérogatives sur la valeur 
écologique et psychosociale de la forêt qui devraient être 
pris en compte aujourd'hui à un niveau bien plus mature 
de conscience, compte-tenu des avancées de 
connaissances dans ces deux domaines… 
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Des questions de fond dans la levée 
de conscience  
 

La question se pose : quel courage voulons-nous laisser à 
l'irrémédiable quand nous le manquons à mettre hors d'état 
de nuire des projets fous ? Avons nous comparé les deux 
pour nous sentir à notre aise à tout laisser filer ? Aimons-
nous si peu notre descendance au point de lui faire payer le 
prix de notre absence dans les enjeux actuellement en 
cours ? Sommes-nous en temps de paix sous la main mise 
de multinationales, comme sous un régime d'occupation, et 
devons-nous retrouver sous d'autres formes le courage des 
résistants d'antan pour dire "non" à des décisions que tout 
être humain non assujetti à des enjeux personnels de 
carrière refuse ? 

Est-il même supportable de laisser dans ce domaine,   nos 
élus nationaux commémorer nos héros de     résistance, 
alors qu'ils laissent revenir par d'autres portes 
l'assujettissement des peuples ? Car soyons honnêtes : 
Gardanne est majoritairement refusé tandis que l'Etat est 
utilisé pour donner toute couverture aux tenants de tels 
projets, les faisant passer au forcing ! 

"Gardanne" : un problème forestier qui en cache d'autres, 
mais le dénominateur commun des dénis dans la mentalité 
technocratique semble rester sensiblement le même en tous. 
Ce serait plus simple de remonter d'abord à ce niveau, pour 
repenser différemment en aval toutes les décisions à 
reprendre, n'est-ce pas ?  

Outre que cela apparaisse le dernier recours, il devient 
aberrant que ce soit aujourd'hui des citoyens libres de la 
société civile qui doivent s'extraire de leur vocation initiale 
pour jouer un militantisme d'alarme afin de dénoncer les 
impostures politico-financières compromettant les 
équilibres de nos sociétés comme la santé de la Terre. N'est-
ce pas le signe d'alerte qu'un professionnalisme a chuté dans 
un état profondément délétère ?... 

Au-delà de telles questions et considérations, remercions 
l'existence d'un collectif comme SOS Forêt à faire entendre 
ce scandale, et la disposition des syndicats forestiers à 
vouloir revaloriser leur profession au-delà des simples 
revendications de salaire. Les idées et les vocations ne 
manquent pas. Alors pourquoi fait-on comme si rien 
n'existait ? Bon sang ! A qui cela profite-t-il ? 

 

 

 

Ces lignes à peine achevées, voient d'un seul coup des 
kalachnikovs à Paris s'octroyer toute l'attention des médias 
et de la population. Quand un certain extrême du non-sens 
prend tout le devant de la scène, outre les morts et les 
blessés à déplorer, cela permet à d'autres types d'absurdité 
de mieux s'installer à l'ombre de toutes les attentions.  

Il est singulièrement effrayant de voir tous les maux de la 
Terre se faciliter mutuellement dans l'émergence sans 
qu'aucune alliance entre eux se révèle. La COP21 trouvera 
tous les services de sécurité nécessaires pour elle, alors que 
sont interdites les contestations off voulant dénoncer les 
insuffisances, les dénis et les inepties d'un monde politico-
financier face au climat, à l'écologie et aux valeurs 
démocratiques ? Bien sûr l'objectif est de les interdire au 
titre de l'alibi sécurité survenu à point nommé.  

Dès lors, reste le baroud d'honneur pour la frange avertie 
de la population ou de bien de prendre un train pour 
manifester dans des capitales voisines. Mais dès lors, où va-t
-on dans cette grande confusion ? Que décidons-nous ? 

 

Initiatives et remarques... 
 

Quel que soit ce qui sera décidé par rapport à la 
COP21, il importe dans toutes les régions de France d'avoir 
des comités citoyens de vigilance vis-à-vis de leurs paysages 
écologiques et patrimoniaux, tout particulièrement à l'égard 
des modes de gestion forestière dans le respect de leurs 
fonctions "écologiques" et "sociales" dans une période où 
l'Etat, les grosses entreprises, et la finance attestent de 
manière criarde de manquements et de méfaits graves au 
mépris de l'intérêt général. 

Il est urgent d'exiger de l'Etat de se ressaisir dans les 
responsabilités pour lesquelles les citoyens le mandatent, car 
beaucoup de gens instruits, très choqués qu'il faille s'extraire 
de leur profession et de leur vocation pour réagir aux 
manquements professionnels de bien des décideurs, 
comprennent vite l'hémorragie du temps qui serait 
nécessaire pour retenir les dégâts en cours, tant par du 
militantisme d'alerte que par un bénévolat démesuré au 
service de l'information. C'est là aussi détourner gravement 
un peuple de son énergie vers l'essentiel… 

 

www.natureprimordiale.org 
Bernard Boisson  

Collectif SOS Forêts France 

http://www.sosforet.org/cop21-assises-nationales/ 

Plus d’infos : regine.millarakis@orange.fr 
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Vous avez peut-être suivi l’action d’occupation par les forestiers, pendant 24 jours, du centre de formation national 
de l’ONF, en décembre dernier, à Velaine-en-Haye (54). Vous êtes même peut-être venu(e)s soutenir cette action. 

 
A ce jour, la direction générale de 
l’ONF n’a pas abandonné l’idée de 
vendre le Campus, mettant en péril la 
formation initiale et continue des 
forestiers, et elle décline par ailleurs le 
contrat 2016-2020, par le biais d’un 
projet d’établissement, malgré 
l’opposition de l’ensemble des 
organisations syndicales de l’ONF aux 
orientations proposées. 
 
Afin d’interpeller à nouveau la direction 
de l’ONF et les « décideurs » locaux, 
afin aussi de remettre les citoyens au 
cœur du débat, les forestiers organisent  
cette fois une journée festive ouverte à 
tous le samedi 18 juin. 
 
Rendez-vous à partir de 12h et 
jusqu’en soirée, sur le site du 
Campus de Velaine-en-Haye et les 
forêts environnantes : projection du 
film de Benoit Grimont « Menaces sur 
la forêt française », débardage à cheval, 
sorties pédagogiques en forêt, débats 
autour du service public (dont le service 
public forestier mais pas 
exclusivement), librairie « L'autre Rive », 
soirée d’échange festive… 
 
Le Collectif SOS Forêt France et de 
nombreux élus et associations locales 
soutiennent cette journée citoyenne. 
  

  
 

Pour consulter et signer le projet alternatif pour la gestion des forêts publiques françaises :  
 

https://foretsistance.wordpress.com/2016/01/18/projet-alternatif-pour-la-gestion-des-forets/ 
https://foretsistance.wordpress.com/2015/12/16/signature-de-notre-projet-alternatif-pour-la-gestion-des-forets-

publiques/ 

Forêt et forestier-ères  
debout le 18 juin ! 



 

20  

 
Ce samedi 26 mars, le soleil a brillé fort durant toute la journée dans le ciel dégagé de la vallée de l'Ormançon. 
En plus de la météo clémente et de l'humeur joyeuse de la bonne vingtaine de participant-e-s, j'ai cette fois 
encore trouvé très chouettes ces paysages de coteaux forestiers et de pâtures à bœufs qu'ils encadrent.  
 
Après être parti-e-s de Mandres-en-Barrois, nous avons descendu la vallée parallèlement au ruisseau entre les 
prairies bordées des fleurs roses et éperonnées des Corydales (1) pour gagner le Bois Lejuc ; c'est-à-dire la forêt 
de Mandres, bien commun, que l'ANDRA s'est accaparée malgré le refus opposé par référendum communal et 
le recours au tribunal administratif que des habitant-e-s ont déposé. 
  
Nous avons ensuite cheminé par le Bois de la Caisse (rive droite et rive gauche), bien plus difficilement 
accessible depuis le village, et que l'ANDRA lui a accordé dans sa grande mansuétude de colonisatrice du 
territoire. La balade fut ponctuée par un copieux pique-nique sur les berges dénudées du ruisseau où nichaient 
des Collètes lapin (2). A deux pas un Méloé (3) qui avançait prudemment entre les brins d'herbe me gratifia de 
ses excréments verdâtres pour se défendre de mon indélicatesse à le prendre dans le creux de la main. Pendant ce 
temps, voletaient près de nous quelques papillons Citrons (4). Dans le lit de l'Ormançon, à sec ce jour-là alors 
que nous avions difficilement trouvé un gué deux semaines auparavant seulement, quelques Tritons alpestres et 
Porte-bois (5) étaient réfugiés sous les pierres. 
 
 
 Notes sur quelques espèces rencontrées 

(1)     Les Corydales roses sont considérées comme assez rares à très rares en Meuse. 

(2) Ces abeilles sauvages solitaires et printanières sont spécialisées dans la récolte de pollen sur les Saules. Elles 
se regroupent en bourgades pour nidifier et ce jour-là, les mâles patrouillaient autour des terriers, attendant 
sans doute de se jeter sur celles qui ne tarderaient pas à émerger. 
 

(3) Sa couleur sombre et ses reflets métalliques bleutés lui donnent un air 
de scarabée à l'abdomen  hypertrophié et ses antennes  noueuses  me 
font penser  à un  collier de pierres précieuses. (photo) 
 

(4) La couleur et la forme des ailes de  ce papillon rappellent  l'agrume du 
même nom et il est  certainement le premier  papillon à apparaître au 
printemps. Pour suivre ses péripéties, on  pourra utilement se reporter 
au n°96 de La Hulotte. 
 

(5) Recherchées par les truites, les larves se constituent un fourreau avec des matériaux glanés dans l'eau et 
tissés entre eux avec de la soie. Ils sont peu tolérants à la mauvaise qualité biologique des milieux 
aquatiques. 
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Balade dans la Vallée de l’Ormançon 
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Nous n'avons pas poussé jusqu'à la zone classée Natura 2000, dite Bois de Demange-aux-Eaux, Saint-Joire, 
située quelques kilomètres plus en aval et qui recèle à coup sûr d'autres plantes et bestioles non moins 
captivantes. Si les particularités des coteaux forestiers en termes de patrimoine naturel s’estompent à mesure que 
ces anciennes prairies ovines sont refermées par la végétation et que l’érosion des berges de l’Ormançon, 
dépourvues d’arbres et d’arbustes à cause du surpâturage, paraît s’accentuer, la principale menace sur ces milieux 
est sans nul doute le déploiement du rouleau compresseur de l’industrie nucléaire. 

C'est toute cette vie grouillante et foisonnante que l'ANDRA va détruire si on la laisse imposer sa poubelle 
nucléaire : même si elle reste discrète sur ses volontés d'aménagement, on sait qu'une partie des bois pourrait être 
rasée afin de creuser des puits de ventilation, et des galeries d'ascenseurs pour les salariés ou sous-traitants qu'elle 
exploite. Une partie de la vallée de l'Ormançon pourrait bien quant à elle être comblée par les déblais de ces 
creusements. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Lors de ces balades et en dehors, ne laissons pas l'ANDRA et ses entreprises annexes comme Syndièse 
poursuivre la destruction des paysages et le pourrissement des esprits et continuons à arpenter et occuper ces 
terres dont elle veut nous chasser et organisons d’autres sorties sur le secteur !  
      

Un naturaliste en lutte 
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C’est grâce à nos sponsors et à l’aide de la Région Alsace-Champagne-Ardenne-Lorraine et de la DREAL que notre bulletin 
Echologie peut paraître au long de l’année en vous donnant les bonnes et mauvaises nouvelles pour notre environnement.  

Tél. : 03.29.80.87.03 

 Sponsors 

Nos sponsors 

C o n t a c t  :  lejardindeceres@outlook.fr / 06 31 86 52 69  

Association pour le Maintien d’une Agriculture Paysanne  

http://amap-barleduc.org 

Consommat ion  so l ida ire  

de  produ its  l ocau x e t  

b io l og iqu es  :  l égu mes ,  

pa i n ,  œufs ,  vo la i l l e ,   

bœuf,  fromage ,  y aourts…  

Livra isons  les  Jeu dis  

De 17h 30 à  19h 00  

 au  Centr e  soc i a l   

de l a  v i l l e  haute  à  

Bar - le -Du c  

 

Em
pla

ce
m

ent  
lib

re
, à

 s
ais

ir 
! 

Vous pouvez réserver pour une année votre encart publicitaire ! Au tarif exceptionnel de 80 euros nets pour            

4 numéros, soit une année (dimension carte de visite : 5.5 cm x 9.3 cm). Pour tout renseignement, nous contacter.  

MNE se réserve le droit de refuser l’insertion d’une publicité qui ne correspondrait pas à son projet associatif. 
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Rassurez-vous ! Les négociations, très opaques, continuent, malgré ce 

que dit  partout Matthias FEKL ! Et il existe bien une collusion secrète 

entre les lobbies industriels et les négociateurs. 

Exemple : Ce lobbying s'est révélé payant puisque le TAFTA - et le 

CETA, avec le Canada - s'appliquent potentiellement à TOUS les 

services. Ces accords menacent par exemple : 

- les services de gestion et de distribution de l'eau qui ont tendance à 

se remunicipaliser (France, Allemagne, Italie). 

es réseaux d'énergie (Allemagne, Finlande). 

- les services de transports (Royaume-Uni, France). 

- les services de santé  (privatisation ratée des services de santé au 

Royaume-Uni). 

Plus d’infos : https://www.collectifstoptafta.org/ 

A suivre ! Marcel 

 
 

NOM ……………………………… 

Prénom …………………………… 

 

Adresse complète :  

………………………………………

………………………………………

………………………………………

……………………………………... 

 

Tél .…………………………………  

 

Courriel (envoi de notre bulletin) :  

……………………………………… 

Rejoignez-nous ! Adhésion* :                           

( ) réduite (chômeur, étudiant) 10 €      

( ) individuelle            20 € 

( ) couple            30 € 

( ) structure             50 € 

 

Autre (bénévolat) :                    

nous contacter 

 

Don* :  

( ) 10 €            ( ) 20 € 

( ) 30 €            ( ) Autre : …. 

( ) En matériel ; précisez : ……... 

( ) Mensuel ; précisez : ……... 

        

Fidélisez votre soutien à MNE par le 

biais d’un prélèvement  automatique.  

Si vous souhaitez un reçu fiscal, 

COCHEZ ici □     

* Adhésion et don sont déductibles des impôts (à hauteur de 66%) 

Chèque libellé à l’ordre de  

Meuse Nature Environnement 

9, allée des Vosges – 55000 Bar le Duc 

03.29.76.13.14   

mne.asso@wanadoo.fr 

ECHOLOGIE Novembre 2015 ECHOLOGIE Juin 2016 

  

 Débat public 

TAFTA : Offensive sur les services publics 

Réunion du collectif STOP-TAFTA Nord –Meusien 
lundi 6 juin 2016, 18 h 30.  

Salle N°2 - 33 Avenue de la 42e division au Faubourg 
En face de l'église St Jean-Baptiste à VERDUN. 
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ENVIE DE SORTIR entre JUIN et SEPTEMBRE ? 

Samedi 11/06 : Découverte des petites bêtes et 

plantes en vallée de l’Ornain… *  

Marche commentée à Bar-le-Duc 

Tout public - Prix libre - 14h-17h (Maxi 20 pers) 

 

Samedi 25/06 : A la découverte des rapaces de la 

Barboure… **  

Balade commentée à Bovée-sur-Barboure 

Tout public - Prix libre - 9h30-12h30 (Maxi 13 pers) 

 

Samedi 02/07 : Sur la trace des grands herbivores 

et grands prédateurs… **  

Balade de découverte à Salmagne 

Prix libre  - 14h-17h (Maxi 13 pers.  De plus de 12ans) 

 

Mercredi 06/07 :   Repas « trappeur » et causerie 

au jardin-verger de Massonges *  

Entretien et repas partagé autour du feu à Vavincourt. 

Apportez vos ingrédients ! 

A partir de 12h jusque 17h  

 

Mercredi 13/07 : Un papillon rare et protégé près 

de chez vous*  

Balade de découverte à Naives-Rosières 

Tout public - Prix libre - 14h-17h  

Mercredi 13/07 : Jeux et Jouets au naturel ! * 

Jouons avec des bâtons et bouts de ficelle sur le terrain 

Champ-le-Prieur à Bar-le-Duc 

Tout public - Prix libre - 14h-17h  (Maxi 20 pers) 

 

Mercredi 20/07  : Atelier Petites bêtes, Offrons- 

leur le gîte et le couvert ! * 

Atelier sur le terrain Champ-le-Prieur à Bar-le-Duc 

Tout public - Prix libre - 14h-17h  (Maxi 20 pers) 

 

Samedi 03/09  : Foire Bio  

Foire organisée à Commercy par la Corde Verte 

Tout public - journée 

 

Mercredi 07/09  : Aménager un jardin avec des 

clôtures végétales * 

Atelier au verger de Massonges à Vavincourt 

Tout public - Prix libre - 14h-17h   

 

Vendredi 09/09 : A l’écoute de la faune nocturne**  

Sortie en forêt à Laheycourt 

Tout public - Prix libre - 18h30-21h (Maxi 13 pers) 

 

* Réservation conseillée auprès de MNE 

** Réservation obligatoire auprès de MNE 
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